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Qu'est ce que l’économie ? 

 

 

I/ Qu'est ce que l’économie ? 

a) Etymologie 

Economie = grec oïkonomia, oïkos, la maison et nomos, la loi, les règles. 

C'est-à-dire les règles de conduite de la maison. C’est la science de la vie 

domestique privée, par rapport à la politique dont l’objet est la gestion de la cité.  

 

b) L’économie aujourd'hui 

Économie = science qui a pour objet l’étude de la production, de la répartition et de la 

consommation des biens ou des services.  

L’économie est une façon d’étudier les comportements humains. On étudie les 

personnes ou les groupes sociaux, nommés agents économiques. 

 

Les agents ont des besoins (manger, voyager, se cultiver . . .) et ils ont des moyens 

pour satisfaire ces besoins, mais ces moyens sont limités.  

 

Les agents économiques sont des êtres de calculs. Ils doivent faire des choix, et 

généralement essayent que leur choix nécessite le moins d’effort possible avec le 

plus de résultat.  

 

L’économie touche aussi à d’autres sciences : politique, psychologie, aspects 

sociaux.   

 

Economie de marché et capitalisme : liberté des acteurs, liberté d’entreprendre. 

Question de la place de l’Etat dans l’économie, doit-il intervenir ? Jusqu’à quel 

point ?  

Refus de l’économie de marché : communisme (marxisme), échec.  

 

c) Quelle utilité ? 

 

Le but de l’économie est de favoriser la croissance économique, tout en 

étudiant les causes de l’affaiblissement voire de la disparition de la croissance.  

 

Les économistes essayent d’étudier les variables, les causes qui amènent la 

création ou la destruction de la richesse. Mais plusieurs facteurs peuvent être pris en 

compte, si bien qu’ils ne sont pas d’accord entre eux.    
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L’économie doit s’appuyer sur le réel, observer les faits et les pratiques, et non 

pas partir des idées pour essayer de bâtir un monde idéal. Danger de l’idéologie. 

 

II/ L’école keynésienne 
John Maynard Keynes (1883-1946). Favorable à l’économie de marché mais justifie 

l’intervention de l’Etat pour résoudre les crises économiques. Théorie générale de 

l’emploi, de l’intérêt et de la monnaie, 1936.  

 

a) Fondements de la théorie 

 

Refus de faire confiance aux mécanismes du marché pour rétablir l’équilibre. Keynes 

ne croit pas au caractère auto-régulateur du marché, mais il ne le rejette pas, l’Etat 

doit corriger ses imperfections.  

Pour Keynes les entrepreneurs ont un rôle primordial dans l’activité économique. 

C’est eux qui décident de produire, en fonction des ventes espérées. Ils gèrent la 

capacité de production. 

 

Capacité de production : ensemble des machines et des équipements disponibles 

pour produire mais pas nécessairement utilisés.  

 

b) Analyse de l’économie 

 

Keynes étudie la macro-économie, c'est-à-dire les relations entre les données 

globales de l’économie (production, emploi, épargne, investissement, 

consommation). S’intéresse peu à la micro-économie.  

Keynes voit davantage les dépendances globales des grands ensembles plutôt que 

le comportement des individus. 

 

 Pour les classiques s’il y a chômage c’est parce que les personnes ne veulent 

pas travailler au niveau salarial qui leur est proposé (théorie du chômage volontaire). 

En augmentant les salaires, ou en diminuant les aides, on réduit le chômage.  

Pour Keynes s’il y a chômage c’est parce que les entreprises ne produisent pas 

assez, donc n’ont pas besoin de main d’œuvre. Si on baisse les salaires on baisse le 

pouvoir d’achat, donc la consommation, donc la production, donc on augmente les 

salaires.  

 

Pour Keynes ce n’est pas la demande des agents qui constitue le moteur de 

l’économie mais l’offre des entreprises. Les entreprises, en proposant des produits, 

créent de l’offre et stimule l’économie.  
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Les entreprises anticipent la demande des agents, et donc font leurs investissements 

et leur production (embauches) en fonction de cette anticipation. Si la réalité est 

différente de l’anticipation, alors elles doivent ajuster. 

 

c) Quelle politique économique ? 

 

Si les entreprises pensent que la demande sera faible alors il y a un risque de 

chômage car elles produiront et embaucheront peu. L’Etat peu donc intervenir pour 

favoriser la consommation et lancer les économies. 

 

Pour Keynes il y a un effet multiplicateur : quand l’Etat injecte un peu d’argent la 

production, les achats, les échanges, font que c’est beaucoup plus d’argent qui est 

créé.  

 

Relancer l’économie par l’investissement ou par la consommation.  

Relance par la consommation : pour utiliser les capacités de production sous-

employées ou pour réduire les stocks.  

Si ce n’est pas le cas la relance doit se faire par l’investissement : créer des biens, 

faire des grands travaux, pour fournir des emplois.  

 

Politique monétaire et politique budgétaire. 

Comment accroître la demande ? Utiliser la politique monétaire pour 

augmenter la quantité de monnaie en circulation  ou bien augmenter les dépenses 

(grands travaux, aides fiscales, investissements publics).  

S’il y a plus de monnaie les taux d’intérêt diminuent : les ménages ont plus d’argent, 

donc ils épargnent plus, ce qui pèse sur les taux d’intérêt. Si les taux baissent les 

entreprises vont emprunter (l’argent est moins cher) pour pouvoir investir. Donc 

l’économie fonctionne mieux. La politique budgétaire pèse sur les dépenses 

publiques et crée des déficits. On espère que le retour de la croissance pourra les 

combler.     

III/ L’école néo-classique 

a) Les classiques 

XVIIIe : David Ricardo, Adam Smith, JB Say. 

XIXe : Léon Walfras, Vilfredo Pareto 

Veulent trouver des lois naturelles pour fonder l’économie.  

 

Les néo-classiques s’appuient sur la libre concurrence, l’initiative individuelle et les 

mécanismes du marché. Pas ou peu de régulation.  
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b) Fondements théoriques 

 

3 grands principes et un dénominateur commun. 

1/ La société est composée d’individus, d’atomes, qui agissent seuls ou en groupe. 

Donc pas d’approche globale de la société, on ne regarde pas les groupes, les 

réseaux sociaux, les classes sociales mais les personnes.  

 

2/ L’individu est un être rationnel, c'est-à-dire qu’il raisonne et calcule afin d’atteindre 

le mieux possible son objectif, en tenant compte des contraintes auxquelles il doit 

faire face. Le consommateur maximise ses préférences sous la contrainte de revenu 

dont il dispose.  

 

3/ L’individu poursuit son intérêt particulier sans se soucier des autres. Il y a une 

individualité du comportement. L’individu est utilitaire, il recherche ce qui est le mieux 

pour lui seul.  

 

Utilitarisme : Bentham (anglais, 1748-1832),  les individus recherchent le maximum 

de plaisir en limitant leurs efforts. On cherche son intérêt personnel.   

 

Intérêt personnel et intérêt général. 

Rechercher son bien être personnel n’est pas un obstacle au bien être général 

de la société. L’égoïsme particulier amène l’intérêt de tous. L’intérêt personnel 

amène, sans le vouloir, la société vers le bien être et la prospérité, c’est la main 

invisible du marché. Si les intérêts sont harmonieux, alors nul besoin de l’intervention 

de l’Etat, il doit seulement veiller au respect des libertés économiques. 

 

Refus de l’intervention de l’Etat, confiance absolue dans l’efficacité des mécanismes 

du marché.  

Les néo-classiques ont repris les idées des classiques et ont essayé de les 

modéliser pour les démontrer scientifiquement. S’intéressent plutôt à la micro-

économie : étude des comportements des agents économiques individuels 

(entreprise, salariés, consommateurs).  

 

c) Analyse néo-classique 

 

Concurrence pure et parfaite. 

Tous les agents pèsent sur les prix, si bien qu’aucun n’a l’avantage, ce qui 

permet au marché de s’équilibrer. La concurrence est bonne. 

Marché des biens : biens vendus et produits. 

Marché du travail : salaires et niveau de l’emploi. 

Marché des capitaux : offre des capitaux proposés par les épargnants et demande 

des entrepreneurs. 

Marché de la monnaie : offre déterminée par les autorités monétaires. 
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Les agents et leurs opérations. 

2 catégories d’agents : les ménages, qui consomment des biens et des services 

(consommateurs), et les entreprises qui les produisent (producteurs).  

 

Ménages : caractérisés par leurs goûts et les revenus dont ils disposent. Ménages 

demandent aussi du travail. Le temps est divisé entre le temps de travail et le temps 

de loisir.  

 

Entreprises : caractérisées par une fonction de production. Obtenir le maximum de 

produits avec le minimum de biens. (Production et productivité).  

  

La rencontre des agents produit un équilibre des prix qui satisfait aussi bien 

l’acheteur que le vendeur. Equilibre du marché, mais le marché est très complexe, si 

on brise l’équilibre a un endroit, cela peut briser ailleurs. 

Optimum de Pareto : situation dans laquelle il n’est pas possible d’améliorer la 

satisfaction d’un individu sans détériorer celle d’au moins un autre. A l’équilibre tous 

les acteurs sont satisfaits, sinon il y a rupture.  

 

Limites de cette théorie. 

Intervention de l’Etat est néfaste car elle perturbe les lois du marché et les calculs 

économiques des agents. Or cette analyse repose sur la perfection, qui se vérifie peu 

dans la réalité.  

 

Dans cette théorie il est aussi crucial de disposer de l’information, car savoir avant 

les autres peu fausser le marché. Les agents anticipent les conséquences néfastes 

des mauvaises décisions, ce qui assure d’autant plus l’échec de ces politiques 

économiques.    


